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INTRODUCTION 

 

1. Problématique  

 

Depuis la nuit de temps, les routes accomplissent toujours 

un rôle prépondérant dans l’épanouissement des différentes parties 

de la terre. Celles-ci étant enclavées, se trouvent privées de beaucoup 

d’avantages sur divers plans surtout en ce qui concerne le 

développement économique. Cependant, nous avons jugé utile 

d’étudier l’apport des routes dans l’accroissement d’une des 

communes dans laquelle nous résidons. Cela, pour marquer la fin de 

notre cycle de graduat en Sciences de l’Information et de la 

Communication à l’Université de Pédagogique Nationale. Notre 

thème de recherche est formulé comme suit « les voies de 

communication routière comme moyen de développement de la 

commune urbaine de Kinsenso dans la ville province de Kinshasa ». 
 

La commune de Kinsenso est restée longtemps enclavée, 

sans aucune route pouvant le relier à l’autre, cela à cause d’un très 

mauvais état des artères principales causé par des érosions, 

dénivellements, des trous et beaucoup d’immondices. Par conséquent, 

les habitants de cette contrée éprouvaient plusieurs difficultés sur 

tous les plans : la vente, l’achat, la scolarisation des enfants, le 

déplacement toujours à pied, les moyens de vivre…Ce n’est qu’au 

mois de septembre 2010, qu’il y a eu construction d’une route, un 

avancement considérable dans cette commune, du fait que les 

habitants peuvent facilement aller se procurer des vivres, d’habits et 

diverses histoires directement en ville les élèves peuvent aussi se 

rendre dans milieux lointains pour étudier sans inquiétude, voire 

même les parents, qui peuvent aussi aller travailler aisément parce 

que les moyens de transport peuvent bien les mener à leurs 

destinations respectives. 
 

Qu’à cela ne tienne, notre souci dans la présente étude, pour 

nous qui sommes communicologues en formation, est d’analyser ces 

moyens de communication routière sur le développement interne de 

cette commune.  
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Pour ainsi parvenir à notre objectif, nous nous posons la 

question principale ci-après : 

- En quoi les voies de communication routière peuvent-elles 

constituer un moyen de développement de la commune urbaine de 

Kinsenso ? 

C’est sur base de cette essentielle question ci-dessus que nos 

investigations seront menées.  

2. Hypothèse  

Ce  terme  argumente à la fois sur la présomption que l’on 

peut  construire  autour  d’un  problème  donné,  et  aussi sur le  fait  

de  prendre  position subjectivement, donc en sans aucune  certitude.  

Bref, l’hypothèse est une directive, une tentative d’explication des 

faits formulés au début de la recherche, destinée à être abandonnée 

ou maintenu d’après les résultats finaux d’analyse ou d’enquête. 

Dans le cadre de notre sujet, et surtout en rapport avec notre 

question de départ, nous formulons l’hypothèse selon laquelle les 

voies de communication routière présentent l’un des moyens de 

développement considérable de la communication de Kinsenso par le 

fait que celles-ci ouvre ladite commune à plusieurs activités et 

avantages pour l’amélioration et l’épanouissement de ses habitants. 

 

3. Choix et intérêt du sujet 

Le choix du sujet, c’est la toute première démarche que nous 

avons entrepris avant d’amorcer la rédaction de la présente étude. 

Nous nous sommes intéressés à étudier ce thème, de par notre milieu 

de vie, et surtout à cause des aspects communicationnels remarqués, 

qui contribuent profondément dans le développement de la commune 

sous examen. 

Ce choix n’est pas hasardeux, mais plutôt judicieux car nous 

ne faisons que mettre en pratique les théories acquises au cours de 

ces trois années de formation en Sciences de l’Information et de la 

communication. Cependant, les voies de communication faisant partie 

intégrante du champ communicationnel, notre sujet s’avère 

indispensable pour tous les lecteurs et chercheurs intéressés. 
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4. Méthodes et techniques 

L’élaboration de tout travail scientifique nécessite l’emploi 

des méthodes et techniques d’investigation bien précises. 

Christian Mukuna Bwatshia stipule que la méthode est 

« l’ensemble des règles et des principes qui organisent le mouvement 

d’ensemble de la connaissance, c’est-à-dire, les relations entre l’objet 

de la recherche  et le chercheur, entre les informations concrètes 

rassemblées à l’aide des techniques et le niveau de la théorie et des 

concepts. C’est une procédure qui organise un va et vient entre les 

théories et qui préside aux choix des techniques »1. Tandis que Jean 

R. Kambayi Bwatshia précise que « Ce qu’on appelle habituellement 

les méthodes sont en somme, soit des techniques concrètes de collecte 

d’information, soit un appareil conceptuel et théorique, ainsi le 

structuralisme, le positivisme et le matérialisme dialectique sont des 

théories sur l’histoire et l’agencement du réel, sur les possibilités et 

les limites de la connaissance du réel et non des méthodes concrètes 

de la connaissance même si elles impliquent des règles spécifiques de 

nature méthodologiques »2. 

Pour ce qui est de notre étude, nous nous sommes servis des 

méthodes analytiques et descriptives, qui nous ont permis de décrire  

les différentes routes construites dans la commune de Kinsenso et 

d’analyser les activités principales de développement examinées dans 

cette commune. Ces deux méthodes seront soutenues par trois 

techniques dont : la documentation, l’observation directe et l’enquête 

par questionnaire. 

 

5. Délimitation du travail 

Délimiter son champ d’investigation, ne devrait pas être  

interprété comme une attitude de faiblesse ou de fuite de  

responsabilité,  mais bien au contraire, comme une loi de toute  

démarche  scientifique. 

                                                            
1 Mukuna Bwatshia, Essai méthodologique sur la rédaction d’un travail scientifique, CRIGED, Kin, 2006, p.28 
2 Kambayi Bwatshia, L’histoire et l’historien, éditions Africaines pour la paix, 1991, p.61 
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Rezsohazy affirme que « toute démarche scientifique  procède 

fatalement par un découpage de la réalité. Il n’est pas  possible 

d’étudier tout à la fois ou à partir d’un fait étudié de  parcourir tous 

les éléments influents jusqu’aux  extrêmes limites  de  la terre et 

jusqu’au début des temps ».3 

Notre travail ne s’exclu  pas de ces réalités susmentionnées,  

c’est  pourquoi  nous délimitons notre recherche spatialement et 

temporellement, afin que celui-ci soit précis et non superficiel. Pour 

ce faire, notre étude se limite en temps, aux l’années 2010 et 2011, du 

fait que c’est au cours de cette année que les travaux de réhabilitation 

et de construction ont été effectués dans la commune de Kinsenso. 

Pour ce qui est de l’espace, seule la commune urbaine de Kinsenso est 

concernée par l’étude. 

6. Division du travail 

La présente étude comporte dans son entièreté trois 

chapitres hormis l’introduction et la conclusion. Le premier chapitre 

s’intitule « Cadre conceptuel et théorique ». Il aura pour objet la 

définition des concepts de base du sujet et l’élaboration d’un cadre 

théorique  en référence aux théories de  communication adaptées à 

notre étude. Le deuxième chapitre présente la commune de Kinsenso 

dans tous ses aspects utiles à notre recherche. Nous l’avons baptisé « 

Présentation de la communication de Kinsenso » 

Le troisième et dernier chapitre de notre investigation se 

nomme « Analyse et interprétation des données sur  l’apport des 

routes dans le développement de la commune de Kinsenso ». Cette 

partie prend en charge le dépouillement de toutes les réactions de nos 

enquêtes, leur analyse et interprétation en rapport avec notre 

hypothèse de départ, laquelle sera validée ou invalidée. 

 

    

 

 

                                                            
3 Rezsohazy  R,  Théorie  et  critiques  des  faits  sociaux,  La  Renaissance  du  livre,  Bruxelles,  1971,  p.68 
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Chapitre I. CADRE CONCEPTUEL ET THEORIQUE 

Ce premier chapitre, purement théorique, s’assigne comme 

objectif, la définition des concepts de base et la circonscription du 

sujet dans une théorie de communication préexistante ; c’est pourquoi 

nous le scindons en deux sections qui sont : le cadre conceptuel et le 

cadre théorique. 

 

I.1. CADRE  CONCEPTUEL 

Dans cette première section, nous éclairons tous les lecteurs 

à travers une exploration sémantique des concepts clés constituant 

notre thème de recherche. Pour mieux le faire, nous développons les 

deux grands concepts auxquels découlent bien d’autres, il s’agit de : la 

communication et du développement. 

I.1.1.Communication 

               A. Définitions 

Le professeur Ekambo D. affirme que « la communication est 

un concept polysémique », pour signifier qu’il regorge plusieurs sens 

selon les auteurs et leurs disciplines respectives. C’est une science 

interdisciplinaire ou une discipline carrefour, elle est l’intersection de 

plusieurs autres sciences. Il poursuit en disant qu’actuellement chez 

les historiens de la langue française, le vocable « Communication » 

provient du mot « Commun », tiré de l’idiome qui est héritier du latin 

« Communis », faisant allusion à une chose appartenant à plusieurs, 

au  partage, à l’échange et relation avec autrui » 4. 

Yves Winkin énonce ainsi : «  La communication apparaît 

comme un système de comportement intégré qui calibre, régularise, 

entretient et par là rend possible les relations entre les hommes»5. 

Schramm et Cloutier conçoivent la communication comme la 

participation à une communauté sémiotique, a un système plus large 

qui déborde nécessairement les partenaires de la communication6. 

                                                            
4 Ekambo D, notes inédites du cours de théories de la communication, IFASIC, 2006, Kinshasa, G3 SIC, 2002. 
5 Yves Winkin, La nouvelle communication, Points, Paris, Seuil, 1981, P23 
6Meunier et Peraya, Introduction aux théories de la communication 2ème éd, Bruxelles, De Boeck, 2005, p 34 
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L’approche du professeur J.Macaire Munzele nous intéresse 

dans la compréhension du concept “communication“. En effet, celui-ci  

catégorise les définitions des auteurs en deux modèles d’analyse7 : 

Le premier modèle est techniciste, issu des réflexions et de 

l’approche cybernétique, qui décrit la communication comme une 

situation technique. Elaboré par Claude Shannon  en 1952, ce modèle 

définit la communication comme la transmission d’un message d’un 

endroit à un autre. Il repose sur la mise en relation d’un émetteur et 

d’un destinataire (récepteur). Ce modèle est critiqué du fait qu’il 

ignore totalement que la communication est effectuée par des 

individus ou groupes, mettant en cause les facteurs psychologiques, 

les contraintes sociales, le système de normes et des valeurs. Il pose 

la communication comme un processus linéaire et est basée sur la 

réduction des bruits susceptibles de perturber le canal (encodage-

décodage). 

Le deuxième modèle est psychosociologique, issu de travaux 

de la psychologie sociale, qui décrit la communication comme 

l’ensemble des processus par lesquels s’effectuent les échanges 

d’informations et significations entre des personnes dans une 

situation sociale donnée. Selon lui, les processus de communication 

sont donc fondamentalement sociaux, ils reposent et sont déterminés 

par les phénomènes d’interactions. Toute communication est une 

interaction, elle se présente comme un phénomène dynamique 

produisant une transformation, c'est-à-dire qu’elle s’inscrit dans un 

processus d’influence réciproque entre les acteurs sociaux. 

Comprenons ensemble que la communication est bien sûr un 

acte social, pouvant  être délibéré ou non, conscient ou  inconscient. 

Elle est un mécanisme par lequel les relations humaines existent  et 

se développent dans le système de la société ; c’est le processus par 

lequel les significations sont transmises entre les individus. C’est l’un 

des actes fondateurs du lien social8.  

 

 

                                                            
7 Munzele J.M,  Cours de sociologie de la communication, L1 SIC, UPN, 2010, p 4, Inédits. 
8 Kankonda Ilunga Claude, Les pratiques communicationnelles de FLP dans la vente de ses produits à Kinshasa,  
   mémoire L2 SIC, UPN, 2011, p 26. 
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B. Communication verbal et non-verbale  

L’expression verbale et non-verbale, différent par la parole et 

le langage. Une communication est dite verbale lorsque le message 

est exprimé de vive voix, donc il fait usage du verbe et d’un langage 

approprié. Tandis qu’elle est non verbale lorsqu’elle est basée sur la 

compréhension implicite des signes non exprimés par un langage : 

L’art, la kinésique, les couleurs, les vêtements, les odeurs… Les 

signes ou leurs assemblages véhiculent une compréhension ou une 

interprétation dépendant souvent de la culture. 

De même, le professeur Ntonda Philippe soutient en disant 

que « la communication ne repose pas seulement sur l’expression 

orale : celle-ci se présente comme un système à canaux multiples. Les 

gestes, les mimiques, la position corporelle, le silence lui-même sont 

des actes de communication : ils véhiculent de signification »9. 

C. Communication de groupe, masse et interpersonnelle 

Pierre Albert10 définit la communication comme un ensemble 

de processus d’échanges des messages entre les individus et les 

groupes sociaux, elle se divise en trois degrés : 

 Le degré primaire qui concerne la face à face. Il s’agit d’échanges 

interactifs entre deux ou quelques individus, c’est le type de la 

conversation (Communication interpersonnelle). 

 Le degré secondaire est le flux venant de l’émetteur du message, il 

est caractérisé par une faible capacité de réponse du récepteur. On 

peut parler d’un discours, d’un cours, d’une prédication 

(Communication de groupe).  

 Le degré tertiaire qui concerne la communication médicalisée. Il 

n’y a pas de contact direct entre l’émetteur et le récepteur, il s’agit 

de la presse, de la radio et de la télévision (Communication de 

masse). 

 En effet, comprenons que la communication de masse est la 

transmission des messages ou informations par le canal des médias 

de masse (radio, télévision, journaux, téléphone,  internet,…)  auprès 

                                                            
9 Ntonda Philippe, Notes inédites de théories de la communication, L2 SIC, UPN, 2009. 
10Tshama Kanyanya, Les stratégies de communication dans les journées nationales de vaccination contre la 

poliomyélite, TFC, IFASIC, 1999 P.23 



~ 8 ~ 
 

d’un public anonyme et diversifié. Elle diffère de la communication 

interpersonnelle qui concerne l’échange réciproque des messages ou 

informations entre deux personnes dans certaine situation sociales, et 

de la communication  intergroupe qui concerne un groupe des 

personnes identifiées, ayant une certaine identité commune dans 

lequel s’exerce une influence sur le comportement des individus. 
 

D. Communication interne et externe 

Dans une organisation ou une entreprise, on différencie la 

communication interne, de la communication externe. Elle est dite 

interne lorsqu’elle regroupe l’ensemble des communications et actions 

d’information réalisées par la hiérarchie, les responsables de 

communication ou autres spécialistes qui mettent en œuvre les 

principes d’une politique de la communication d’entreprise11. C’est-à-

dire qu’elle est destinée à l’organisation elle-même afin d’harmoniser 

son fonctionnement. Elle a pour cibles les salariés, les administratifs, 

les stagiaires… 

Myriam Amoureux et Edith Paraw,  ajoutent qu’elle permet

 d’informer le personnel, d’améliorer le climat social et de 

motiver les différents membres.12 

Elle est dite externe lorsqu’elle est constituée de l’ensemble 

des communications destinées à valoriser, aux yeux de différentes 

cibles, l’entreprise elle-même, son image ou ses produits, et elle a 

pour objet d’établir un dialogue avec les différents acteurs extérieurs 

de l’entreprise, d’entrer en relation avec son environnement et 

valoriser l’image de marque de celle-ci. 

 

E. Communication in-média et hors-média 

L’expression «média » désignait au départ « le moyen », selon 

le lexique des médias et multimédias. Cette expression s’est imposée 

dans la langue française vers les années 1973, fixant ainsi l’attention 

sur la technicité des moyens de communication de masse d’un public 

anonyme et indifférencié vers l’espace culturel en général et des 

publics divers. Ainsi tous les messages ou informations qui sont 

                                                            
11Mucchielle A, Les sciences de l’info et de la communication, Paris, Hachette, 2001, P 65 
12 Myriam A et Paraw E, communication des organisations, Paris, Fouder, 2004 
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transmis aux moyens des techniques et supports, de diffusion à 

grande échelle sont dits «in-média », tandis que ceux n’empruntent 

pas ces voies ou modes de transmission sont dits «  hors-média ». 13 

F. Voies (moyens)  de communication 

Ce concept peut être appréhendé comme étant l’espace sur 

lequel on se déplace pour aller d’un lieu à un autre à l’instar des 

routes, chemins, rues… 

En d’autres termes, les voies de communication représentent 

les différents moyens de communications et de transport, notamment 

la télécommunication, les voies routières et ferroviaires, les 

entreprises de communications…Bref tout ce qui est lié à la 

médiatisation de message, dans un secteur industriel, publicitaire ou 

technologique. Autrefois théorisées et utilisées par le secteur 

industriel, le secteur tertiaire (services, publicitaires ou encore les 

Nouvelles Technologie de l’Information et de la Communication, en 

sigle NTIC) se sont approprié de plus ces notions, et leur utilisation.14  

F. Sciences de l’Information et de la Communication (SIC) 

Ce terme est une appellation récente qui renvoie à des 

disciplines et des objets divers. Parmi les disciplines figurent la 

linguistique, la sociologie des médias, les sciences cognitives, etc. le 

regroupement d’un ensemble des disciplines aussi disparate teint 

d’abord à une assise institutionnelle.  

Les domaines étudiés sont le langage, la rhétorique… Il 

existe aujourd’hui un ensemble de théories et modèles de référence 

qui forment en quelques sortes le patrimoine des sciences de la 

communication.  

On y trouve la linguistique et ses dérivées (pragmatique, 

rhétorique, sémiologie), l’Ecole de Palo Alto et la communication 

paradoxale, les recherches en sociologie sur l’impact des médias 

(Harold Lasswell, Paul Lazarsfeld, Elihu Katz,…), l’anthropologie des 

rites d’interaction (Evring Goffman). 

                                                            
13 Kankonda Ilunga Claude, Les pratiques communicationnelles de Forever Living  Products dans la vente de ses 

produits  à Kinshasa, Mémoire L2 SIC/CO, UPN ? Kinshasa, 2011, P7 
14 Munzele J.M, Op.cit. p21. 
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I.1.2. Développement 

Ce concept est très large que si nous voulons l’exploiter dans 

sa totalité, cela ferait l’objet d’un ouvrage entier. C’est pourquoi, nous 

exploitons juste les aspects jugés essentiel à notre étude. 

A. Définitions 

Le développement se définit suivant plusieurs domaines : au 

sens dénotatif, c’est l’action de déployer, de donner toute son étendue. 

Accroissement naturel d’un organisme vivant par l’acquisition de 

nouvelles fonctions, de nouveaux organes (distinct de la croissance). 

Accroissement des facultés mentales et intellectuelles15. C’est en effet, 

l’ampleur, l’importance, l’extension que prend une chose qui évolue, 

c’est-à-dire l’essor, l’expansion ou l’épanouissement. 

Selon le rapport de la Commission SUD dirigée par le 

président Julius Nyerere (Tanzanie), « le développement est un 

processus qui permet aux êtres humains de développer leur 

personnalité, de prendre confiance en eux-mêmes et de mener une 

existence digne et épanouie. C'est un processus qui libère les 

populations de la peur du besoin et de l'exploitation et qui fait reculer 

l'oppression politique, économique et sociale. C'est par le canal du 

développement que l'indépendance politique acquiert son sens 

véritable. Il se présente comme un processus de croissance, un 

mouvement qui trouve sa source première dans la société qui est elle-

même en train d'évoluer »16. 

Selon le PNUD (Programme des Nations unies pour le 

développement), « le principal objectif du développement humain est 

d'élargir la gamme des choix offerts à la population, qui permettent 

de rendre le développement plus démocratique et plus participatif. 

Ces choix doivent comprendre des possibilités d'accéder aux revenus 

et à l'emploi, à l'éducation, aux soins de santé et à un environnement 

propre ne présentant pas de danger. L'individu doit également avoir 

l’occasion de participer pleinement aux décisions de la communauté 

et de jouir des libertés humaines, économiques et politiques. »  

                                                            
15 Encyclopédie ‘’Grand dictionnaire encyclopédique’’, Larousse, Tome 4, Librairie Larousse, 2001. p.349 
16 Wikipedia.org/wiki/développement 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Julius_Nyerere
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tanzanie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Programme_des_Nations_unies_pour_le_d%C3%A9veloppement
http://fr.wikipedia.org/wiki/Programme_des_Nations_unies_pour_le_d%C3%A9veloppement
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Selon l'ONU, dans son article I de la déclaration sur le droit 

au développement de l'Assemblée Générale du 4 décembre 1986, « le 

droit au développement est un droit inaliénable de l'Homme en vertu 

duquel toute personne humaine et tous les peuples ont le droit de 

participer et de contribuer à un développement économique, social, 

culturel et politique dans lequel tous les droits de l'Homme et toutes 

les libertés fondamentales puissent être pleinement réalisés et de 

bénéficier de ce développement. »17 

B. Historique 
 

La première utilisation du mot « développement » dans cette 

acception est due au président Harry Truman dans la « partie IV » de 

son discours d'investiture du 20 janvier 1949. L'histoire du 

développement économique international, au XXe siècle, est un 

mélange de bonnes volontés de certains États du Nord industrialisés, 

d'actions effectives de la communauté internationale (en particulier 

de l'ONU et de ses diverses agences), et de conflit entre les pays du 

Nord, eux-mêmes divisés, pendant la seconde moitié du XXe siècle, en 

deux blocs, du fait de la guerre froide, et le Tiers Monde. Suite à la 

décolonisation, celui-ci s'organise dans les années 1960 et 1970 afin 

de renégocier les termes de l'échange mondial. 

La croissance économique ayant toujours préoccupé les 

économistes, les années 1940-50 ont vu naître les premières théories 

du développement. La prise de conscience du retard accusé, du point 

de vue de leur industrialisation, par un grand nombre de pays 

africains, latino-américains et asiatiques, sont à l’origine de ces 

travaux.  Le développement y a ainsi été décrit comme une succession 

des différentes étapes à des degrés divers, soit par la forme 

d’organisation (familiale, urbaine ou nationale) de la production et 

des échanges, soit par la nature du secteur prédominant (primaire, 

secondaire ou tertiaire), soit encore par le rythme de croissance de 

l’investissement et de l’accumulation du capital. Ces étapes sont les 

suivantes : tradition, transition, décollage, maturité, consommation 

de masse. 

                                                            
17 http://fr.ONU/développement.org 
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Cependant, les années 1980 ont vu s’humaniser la notion de 

développement. En effet, on a constaté dans plusieurs pays l’échec des 

politiques strictement économiques inspirées par une vision 

macroéconomique du développement qui trouvait se référence dans le 

monde occidental. En conséquence, les pays soucieux de 

développement humain et durable, ont adopté une vision 

macroéconomique et globale qui inclut la dimension humaine et 

intègre l’économie et l’écologie, le naturel et le culturel. 
 

C. Développement biologique et social 
 

De manière générale, le mot développement désigne l'action 

d'une avancée ou le résultat de cette action. Ce mot, employé et 

popularisé par le président des États-Unis Harry S. Truman en 1949 

au sujet du degré d'avancement des pays dans son discours sur l'état 

de l'Union, a un sens spécifique dans plusieurs domaines : 

En biologie le terme développement indique communément 

le processus de croissance des êtres vivants, processus naturel et 

spontané (développement d’un enfant ou d’une plante). L’emprunt de 

ce terme pour caractériser les évolutions sociales laisse penser que le 

développement social relève lui aussi d’une succession d’étapes se 

déroulant selon des « lois » bien établies. Le phénomène social est 

ainsi rapporté à un phénomène naturel.  

Or contrairement au développement biologique des facteurs 

extérieurs peuvent changer les évolutions des sociétés, tels les 

migrations, les alliances politiques, les guerres. Les spécificités 

historiques et culturelles de chaque peuple sont occultées. L’Occident 

s’impose comme seul modèle et référence. Les pays sous-développés 

auraient un retard alors que leur environnement technologique, 

démographique, culturel et institutionnel est radicalement différent 

de celui qui a engendré les révolutions industrielles du Nord.  

D. Développement humain  

Dans les sciences humaines, la notion de développement 

humain est apparue à titre de parallélisme avec la notion de 

développement économique.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis
http://fr.wikipedia.org/wiki/Harry_S._Truman
http://fr.wikipedia.org/wiki/1949
http://fr.wikipedia.org/wiki/Discours_sur_l%27%C3%A9tat_de_l%27Union_%28%C3%89tats-Unis%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Discours_sur_l%27%C3%A9tat_de_l%27Union_%28%C3%89tats-Unis%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sciences_humaines
http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9veloppement_%C3%A9conomique_et_social
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Elle considère que le bien-être des humains ne se résume pas 

seulement à l'économie et aux revenus. Le Rapport mondial sur le 

développement humain du PNUD est la publication annuelle la plus 

importante sur ce sujet. Parallèlement, cette notion qui cherche à 

inclure le « bien-être », et pour certains le « bonheur » s'appuie sur les 

articles 22 et suivants de la Déclaration universelle des droits de 

l'homme de 1948.  

E. Croissance et développement 

Dès le départ, le développement a été associé à la notion de 

croissance économique. Il signifiait obligatoirement l'obtention d'une 

croissance économique sur une longue période. Et inversement toute 

croissance créerait une amélioration du bien-être de la population et 

une diminution de la pauvreté. Dans son discours d’investiture, le 

président Truman préconise de mettre les idées techniques à la 

disposition des pays et régions sous-développées et d’y encourager 

l’investissement des capitaux.  

En 1991 le rapport mondial sur le développement du PNUD 

confirme que « la croissance économique est nécessaire au 

développement humain ». Cependant en 1996 le rapport du PNUD 

constate que « les dernières décennies montrent on ne peut plus 

clairement qu’il n’existe pas automatiquement de lien entre 

croissance économique et développement humain ». Il spécifie que le 

développement humain est une fin dont la croissance économique est 

le moyen.  

Cette distinction entre croissance et développement a été 

initiée par François Perroux dans les années 1960 et reprise par 

Amartya Sen. Parce que la croissance peut être indispensable au 

bien-être, elle a été assimilée au progrès social. Mais au-delà d’un 

certain niveau de PIB par habitant l’augmentation de revenus et de 

consommation n’augmente plus la satisfaction et le bien être.  

Le rapport du PNUD de 1990 affirme qu’un niveau de vie 

modeste peut s’accompagner d’une bonne qualité de vie et qu’à 

l’inverse celle-ci peut être déplorable à de hauts niveaux de revenus. 

 

http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Rapport_mondial_sur_le_d%C3%A9veloppement_humain&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Rapport_mondial_sur_le_d%C3%A9veloppement_humain&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/wiki/Programme_des_Nations_unies_pour_le_d%C3%A9veloppement
http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9claration_universelle_des_droits_de_l%27homme
http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9claration_universelle_des_droits_de_l%27homme
http://fr.wikipedia.org/wiki/1948
http://fr.wikipedia.org/wiki/PNUD
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Perroux
http://fr.wikipedia.org/wiki/Amartya_Sen
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F. Développement économique et social 

Le développement économique et social fait référence à 

l'ensemble des mutations positives (techniques, démographiques, 

sociales, sanitaires…) que peut connaître une zone géographique 

(monde, continent, pays, région…).Il ne doit pas être confondu avec la 

croissance économique. Celle-ci est habituellement nécessaire ou 

consécutive au développement mais elle n'en est qu'un aspect.  

G. Economie du développement 

L’économie du développement est une branche de l'économie 

qui applique des techniques modernes de l’analyse macroéconomique 

et microéconomique à l’étude des problèmes économiques, sociaux, 

environnementaux et institutionnels que rencontrent les pays dits en 

développement. Elle s'intéresse aux déterminants de la pauvreté et 

du sous-développement ainsi qu'aux politiques à mettre en œuvre 

pour sortir les pays en développement de leur sous-développement. 

Elle est un ensemble de pratiques publiques et privées encourageant 

le développement économique d'un pays ou une région, en favorisant 

la propension à investir, innover, entreprendre, se former, travailler. 

L'économie du développement, en tant que branche à part 

entière de l'économie, date de la fin de la Seconde Guerre mondiale. 

Auparavant les études relatives aux pays pauvres faisaient partie de 

l'analyse de la croissance. Il n'y avait pas de théories spécifiques à ces 

pays. Ce n'est que dans les années cinquante que des économistes 

vont s'attacher à développer des outils propres aux pays en 

développement. Son objectif est d’assembler une masse critique des 

facteurs de production pour atteindre une croissance économique 

suffisante, apportant notamment une amélioration sensible du niveau 

de vie des habitants de la zone concernée. 

Les travaux s'intéressaient donc aux déterminants de la 

croissance. Les premières politiques préconisées portaient sur un 

investissement massif de façon à sortir du sous-développement et 

mettre en œuvre un cercle vertueux.  
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http://fr.wikipedia.org/wiki/Pays_en_d%C3%A9veloppement
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pays_en_d%C3%A9veloppement
http://fr.wikipedia.org/wiki/Masse_critique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Facteur_de_production
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7. H. Moyens du développement 

Les moyens du développement se constituent des pratiques 

favorisant l’essor, se situant au niveau des dispositions légales, de 

l'adaptation des infrastructures et de l'éducation, voire de certaines 

incitations financières. Tandis que l'aide au développement désigne 

une action volontaire effectuée par un acteur extérieur pour impulser 

le développement d'un pays tiers. Les conceptions du développement 

sont nombreuses, les formes de l'aide le sont tout autant. 

Robert Solow et les organismes publics (Banque Mondiale) 

ou privés (Fondation Soros) chargés de promouvoir le développement 

ont conclus après examen que, le rôle de l'État est de créer les 

conditions de l'augmentation des compétences, afin que s’amplifie un 

système efficace de production et distribution de biens et services, 

permettant l'amélioration de l'environnement social et juridique. 

 

I. Sous-développement 

On parle de pays sous-développé et de sous-développement 

d'un pays lorsque la situation sanitaire et économique y est très 

mauvaise. Le terme pays sous-développé n'est plus beaucoup 

employé, on préfère le terme plus politiquement correct de pays en 

voie de développement, ou pays en développement. Les pays les plus 

pauvres sont les pays les moins avancés (PMA). Ce concept est naît 

au lendemain de la Seconde Guerre mondiale.  

Le 20 janvier 1949, dans son discours sur l'état de l'Union, le 

président des États-Unis Harry Truman emploie pour la première 

fois le mot « sous-développé » en ces termes : « Il nous faut lancer un 

nouveau programme qui soit audacieux et qui mette les avantages de 

notre avance scientifique et de notre progrès industriel au service de 

l'amélioration et de la croissance des régions sous-développées. Plus 

de la moitié des gens dans le monde vit dans des conditions voisines 

de la misère. Ils n'ont pas assez à manger. Ils sont victimes de 

http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9veloppement_%C3%A9conomique
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maladies. Leur pauvreté constitue un handicap et une menace, tant 

pour eux que pour les régions les plus prospères »18.  

La transition entre une économie sous-développée et une 

économie en développement suppose un cumul suffisant, dépassant 

un seuil critique d'initiative, d'adaptation culturelle, éducative, et 

législative, et de moyens matériels. En particulier, les exemples des 

pays émergents, y compris des plus importants en population tels que 

la Chine, l'Inde et le Brésil, ont montré que le démarrage économique 

a été favorisé par l'introduction de mesures d'encadrement 

économique relevant du keynésianisme comme la protection des 

industries naissantes, la bonification des crédits à l'exportation et à 

l'investissement, le maintien structurel d'un taux de change très 

inférieur à la parité du pouvoir d'achat de leurs monnaies, l'existence 

d'un secteur public relativement fort et sur le plan de l'investissement 

social et humain, des politiques volontaires de réforme agraire 

surtout en Asie de l'Est, d'éducation, de santé, d'amélioration du 

statut de la femme et de possibilité d'accès à la contraception. Ces 

mesures interventionnistes ont été complétées principalement à 

partir des années 1970-80 par une libéralisation des initiatives 

privées relevant du libéralisme économique. 

J. Développement local 

Le développement local, aussi appelé développement à la 

base, est un processus utilisant les initiatives locales au niveau des 

petites collectivités comme moteur du développement économique. Il 

est prôné dans les pays en développement en complément des 

mesures macroéconomique et des grands projets. 

Dans les pays en développement, le développement local 

repose sur des actions mobilisant les initiatives locales au niveau des 

petites collectivités et des habitants eux-mêmes, éventuellement avec 

une aide technique ou financière extérieure. Exemples : 

 mini-infrastructures : creusement d'un puits, installation de 

cellules solaires pour alimenter un village, création d'une école, 

 mise en place de micro-coopératives ou d'associations de microcrédit, 

                                                            
18 http/google/Harry Truman/sous-developpement.org 
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 initiative de certains habitants à titre personnel ou familial au 

niveau d'exploitations agricoles, commerciales, artisanales, tirant 

partie des ressources et du marché locaux et utilisant des méthodes 

performantes. 

I.2. CADRE THEORIQUE 

I.2.1. Définitions 

Une approche théorique est une structure potentielle 

d’explication qui comporte un certain nombre d’éléments. Elle 

comprend d’abord des postulats qui traduisent la vision des choses 

sur laquelle elle s’appuie ainsi que des concepts qui permettent de 

cerner et de classifier les phénomènes à étudier. Elle précise, par des 

propositions, l’ensemble des relations postulées entre les différents 

concepts et sous-concepts de l’approche et pose quelques hypothèses 

sur des relations entre concepts qui, si elles peuvent être vérifiées et 

confirmées, pourront être transformées en lois générales ou en 

généralisations théoriques. Ce n’est que lorsqu’on aboutit à de telles 

lois générales que l’on peut parler de théories. 

« Le cadre théorique sert principalement à présenter un 

cadre d’analyse et à généraliser des relations théoriques déjà 

prouvées dans d’autres contextes pour tenter de les appliquer au 

problème. Il appuie et renforce la problématique, clarifie les concepts, 

permet de définir un concept et le modifier pour l’arrimer à un 

problème de recherche»19. 

En ce qui nous concerne, suivant notre thème de recherche et 

surtout notre question de départ, nous nous référons premièrement 

au modèle de communication de Roman  Jakobson et en second lieu, 

nous nous focalisons sur la « théorie de la modernisation » ou la 

théorie « développement-modernisation » initiée en 1950 par Daniel 

Lerner, puis soutenue aussi par Schramm (en 1964) et Pool(en 1968). 

 

 

                                                            
19 Elite Ipondo, Notes inédites de généralités sur les méthodes de recherche en SIC, L1 SIC, UPN, 2010 
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I.2.2. Aperçu sur le modèle de Jakobson 

 Roman Jakobson développe une réflexion sur le message 

dans la communication verbale. Son modèle est composé de 6 facteurs 

suivants : le destinateur, le message, le destinataire, le contexte, le 

code, le contact.  

     
 

Le message suppose un codage et un décodage, d'où 

l'introduction du facteur code. Le contact est la liaison physique et 

psychologique entre émetteur (destinateur) et  récepteur (destinataire). 

Le contexte est l'ensemble des conditions sociales.  

La principale originalité de ce modèle, c'est qu'à ces 6 

facteurs correspond 6 fonctions: 

 La fonction expressive qui consiste à informer l'émetteur sur la 

personnalité de celui qui transmet le message : volonté d'exprimer 

les pensées, les critiques à leur égard (communication de crise). 

 La fonction conative efforce le destinateur à agir sur le 

destinataire (inciter à écouter, à agir, à émouvoir). Cette fonction 

apparaît clairement dans les situations ou la finalité de la 

communication est de faire agir le destinataire, dans le sens 

souhaité par le destinateur. 

 La fonction phatique  est relative au contact. Elle permet de 

provoquer et de maintenir le contact. Elle est utilisée dans la 

publicité et est souvent visuelle. Il peut s'agir aussi des figures de 

rhétoriques. 
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 La fonction métalinguistique s'exerce lorsque l'échange porte sur 

le code lui-même et que les partenaires vérifient qu'ils utilisent 

bien le même code. Cette fonction consiste donc à utiliser un 

langage pour expliquer un autre langage. Fonction de traduction.  
 

 La fonction référentielle est orientée vers le contexte dans la 

mesure où c'est de lui que va dépendre le message. 
 

 La fonction poétique  ne se limite pas à la seule poésie, car tout 

message est expressif. Cette fonction se rapporte à la forme du 

message dans la mesure où elle a une valeur expressive propre. 
 

En analysant ces 6 fonctions du langage, dont Jakobson dit 

qu'elles "ne s'excluent pas les unes les autres, mais que souvent elles 

se superposent", on peut remarquer que : 

 Trois de ces fonctions (expressive - conatif - phatique) sont du 

domaine du langage analogique, c'est dire de la relation. 

 Les trois autres (référentielle - métalinguistique - poétique) sont 

du domaine du langage digital, c'est à dire du contenu. 

 

I.2.3. Théorie de la modernisation de Daniel Lerner 20 

La théorie de la modernisation est le fruit de la recherche 

réalisée en 1950 par le professeur Daniel Lerner. Cette étude avait 

comme objectif d’évaluer dans une zone de turbulences politiques, 

l’exposition des diverses catégories d’habitants aux médias et leurs 

opinions sur les affaires locales, nationales et internationales, et 

surtout de jauger leurs réactions aux émissions des radios à portée 

internationale (BBC, Radio Moscou et la Voice of America). 

Après huit ans de recherche, soit en 1958, les résultats de 

cette enquête comparative paraissent  sous le titre « The passing of 

Traditional Society : Modernizing the Middle East ». Lerner y propose 

une typologie des attitudes par rapport au “développement“. Un 

processus, comme le titre l’indique, de transition de l’état 

“traditionnel“ à un état de “modernisation“ qui ne peut puiser son 

                                                            
20Armand et Michèle Mattelart, Histoire des théories de la communication, La Découverte, Paris, 1995, P.26. 
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modèle son modèle qu’en Occident, là où l’ « empathy », c’est-à-dire la 

mobilité psychologique, propre à la personnalité moderne a permis de 

secouer le joug de la passivité et du fatalisme. 

C’est dans les années soixante qu’une multitude d’études 

opérationnalisent cette “théorie de la modernisation“ vers laquelle 

convergent multiples auteurs tels que Schramm (1965) et Pool (1968). 

Toutes ces études entrevoient l’issue au sous-développement 

comme le passage linéaire de la « société traditionnelle » à la « société 

moderne », la première contractant tous les handicaps et l’autre, tous 

les atouts pour arriver à l’accomplissement de la « révolution des 

espérances croissantes ». L’abandon des valeurs de la première et 

l’adoption de celles de la seconde ne peuvent s’effectuer qu’à la 

condition, pour chaque jeune nation, d’accepter de franchir un à un 

tous les stades, les paliers par lesquels sont passés leurs ainés 

d’Occident. 

Dans cette mobilisation pour la modernisation, le média se 

convertit tout naturellement en l’agent de modernisation par 

excellence, irradiant et démultipliant les attitudes modernes de la 

mobilité. L’équipement en outils technologique est le gage de ce 

progrès à la portée de tous.  

En Amérique latine et en Asie, Everett Rogers est la figure 

de proue des études opératoires au service politiques sectorielles de 

« diffusion des innovations ». En 1962, il publie son premier ouvrage 

sur la question “The Diffusion of Innovations“. Le Développement-

Modernisation y est conçu comme un type de « changement social  

où de nouvelles idées sont introduites dans un système social en vue 

de produire une augmentation des revenus per capita et des niveaux 

de vie à travers des méthodes de production plus modernes te une 

organisation sociale perfectionnée». Il en découle des stratégies 

d’études et d’action avec des typologies des cibles et des échelons à 

gravir. 

Ces théories sur le développement et la modernisation nous 

intéressent dans la présente étude par le fait que nous analysons ici, 

l’apport des voies de communication routières dans un lieu précis, en 
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l’occurrence la commune de Kinsenso. La route étant l’un des facteurs 

majeurs d’essor, nous nous référons auxdites théories qui prône le 

passage linéaire de la « société traditionnelle » à la « société moderne ». 
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Chapitre II. PRESENTATION DE LA COMMUNE DE 

KISENSO21 
 

II.1. Historique 

La Commune de Kisenso a vu le jour à partir d’un petit 

village Teke Umbu qui signifie simplement en dialecte Termitière. La 

plupart de ses habitants étaient des travailleurs chez Monsieur 

Gosman, propriétaire d’une compagnie de fabrication des bacs 

destinés à la compagnie de brasserie et limonaderie implantée à 

l’actuel place dite ‘’ Ndjili Brasserie ‘’. 

Vu son expansion démographique très rapide, l’autorité 

coloniale décida sa fusion au Secteur de Matadi-Mayo. Et, ensuite, il 

fut niché au rang d’une Zone Annexe du Territoire Sud-Urbain de 

Kimuenza, rattachée à la 3ème Direction du Ministère de l’Intérieur. 

Mais, avec une nouvelle appellation de ‘’ Kisenso ‘’, suivant 

l’ordonnance n°68-024 du 20 décembre 1968 qui mettra fin à son 

statut de Zone Annexe. Ses limites ont été fixées par l’Arrêté 

Ministériels n°68-042 du 13 janvier 1969 du Ministère de l’Intérieur. 

 

II. 2. Situation géographique 

A cause de sa géomorphologie (sol argilo- sablonneux) et de 

sa topographie ( site collinaire érosif ), la Commune de Kisenso, avant 

son accession à son indépendance, était considérée comme ‘’zone non 

Aedifi-Candi). 

Elle est située sur un site collinaire du Sud-est de la capitale 

au relief très accidenté justifié par la présence des érosions, 

l’ensablement et surtout des inondations. Elle est bornée :  

 A l’Est  : par la rivière Ndjili qui la sépare des Communes de Ndjili 

et Kimbanseke 

 A l’Ouest : par le ruisseau Matete qui la sépare de la Commune de 

Lemba  

 Au Nord : par les quartiers Bahumbu II, Batende II, Nsimba II et 

Vitamine II, qui la séparément  de la Commune de Matete. 

                                                            
21 Nos recherches à la maison communale de Kinsenso le 15 mars 2013 
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 Au Sud : par la rivière Kwambila qui la sépare de la Commune de 

Mont-Ngafula. 

 

II. 3. Données géographiques 

a. Climat  

- Chaud pendant la période de pluie : 9 mois  

- Froid pendant la saison sèche : 3 mois  
 

b. Nature et relief du Sol 
 

Sol argilo-sablonneux, site collinaire de terre jaune, 

sablonneuse cédant facilement aux eaux de ruissellement des pluies 

et au  soleil accablant, situation qui a provoqué la création des 

érotisons dans la plupart de sa superficie. Mais, heureusement, avec 

l’appui de la Coopération Technique Belge, plusieurs têtes d’érosions 

ont été maîtrisées. 

 

c. Routes vitales et superficie 

- Route de la Savane  

- Route de la paix 

- Route de la renaissance 

Cette commune s’étend sur une superficie d’environ 17 km². 

 

d. Végétation dominante et hydrographie 
 

La Commune de Kisenso est dominée par plusieurs arbres 

fruitiers plantés dans les trois-quarts de sa superficie occupée par des 

parcelles d’habitation. Elle est baignée par : 

- La rivière Kwambila 

- La rivière Ndjili 

- La rivière Matete 

- Le ruisseau Mandona 

- Le ruisseau Nkembi 

- Le ruisseau Nto Mambo et 

- Le ruisseau Nkoto Bolingo 
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e. Population(en 2011) 

Les ethnies et tribus dominantes sont : Teke Umbu, Yaka, 

Yanzi, Mongo, Swahili, Ngala. 
 

Les statistiques des nationaux se présentent comme suit : 

 

- Hommes  : 71.188 

- Femmes  : 74.986 

- Garçons  : 76.460 

- Filles  : 79.981 

Total          : 302.610 habitants 
 

Les statistiques des étrangers se présentent comme suit : 

- Hommes  : 2.291 

- Femmes  : 2.484 

- Garçons : 2.014 

- Filles  : 2.460 

Total  : 9.249 

Totaux  : 311.859 habitants 
 

II. 4. L’autorité territoriale responsable  

 

 L’actuel bourgmestre c’est Monsieur Jacques Bile, nommé 

par le Décret n°0058/2008 du 21.08.2008. Nous présentons ci-dessous 

les autorités territoriales qui se sont succédées depuis la création de 

l’entité. 
 

Titulaires     Assistants 

Mbuku Simon     :  Kazadi Ngufu 

Mbala Ngonzo Manzita   :  Vigu Shungu 

Kitangwa Jean     :  Omaro Djuma 

Bena Mukeule Touwa   :  Ngamunata Alumaya 

Osango Kalemo     :  Mulamba 

Kiawuta Ndumbu a Nzinga  :  Poba Bakabana 

Mbambi Bakabana    : Kilunga Mutuana 

Lukengo Kabeya    :  Kampu Luzitu 

Mbele Nsemi Mbumba   :  Kindia Oratrice  

Musa Abdul Razac    :  Kindia Batrace 

Jacques Bile      :  Kindele Zéphyrin 
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Interimaires 

Efoloko 

Kabeya Nkongolo Tshipepele  :  Botamba Wemed Ji 

Mounza Kabeya     :  Makabu 

Makabu      : Ntoya Nuni Mfuanga 

Mukala Pascal      :  Muntu Mosi 

Nzenga Mayindama    - 

Mayele Kirba     - 

Kaninda Muna  

 

II. 5. Organisation administrative 
 

La Commune de Kisenso est subdivisée en 17 quartiers qui 

se présentent de la manière suivante : 

 Quartier  Amba 

 Quartier  Bikanga 

 Quartier  De la paix 

 Quartier  Dingi-Dingi 

 Quartier  Kabila 

 Quartier  Kumbu 

 Quartier  Kisenso-gare 

 Quartier  Kitomesa 

 Quartier  Libération 

 Quartier  mission 

 Quartier  Mujinga 

 Quartier  Mbuku 

 Quartier  Ngomba 

 Quartier  Ngola 

 Quartier  Regideso 

 Quartier  Révolution 

 Quartier  17 mai 
 

 

Ces subdivisions administratives fonctionnent très bien sans 

interruption, malgré certaines difficultés  logistiques.Le renforcement 

des capacités des chefs de quartiers et la dotation de ces subdivisions 

administratives en équipements modernes s’avèrent indispensable. 
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Pour ce qui des mesures d’hygiène et d’assainissement dans 

ces quartiers ; hormis l’inspection alimentaire de routine, ce service 

de salubrité a consenti ses efforts durant l’année 2011 pour assurer 

l’éducation sanitaire et mésologique de la population à travers les 

marchés et les grandes artères de la Municipalité. 
 

Au plan socio-économique ; les rapports concordants collectés 

à travers les quartiers de  cette juridiction ont fait état des difficultés 

socio- économique affrontées par des administrés, surtout les plus 

vulnérables. Le chômage, la malnutrition, l’accès difficile aux soins 

médicaux, à cause de la cherté des produits pharmaceutiques et les 

examens ont également été les principales plaintes de la population. 

 

II. 6. Administration et encadrement de la population 

 

Pour la conservation de l’ordre public et la sécurité, certaines 

mesures sont adoptées dans la commune de Kinsenso : 
 

a. Mesures préventives 

- Harcèlement des délinquants récidivistes (convocation, contrôle 

des endroits les plus dangereux) 

- Bouclage des sites de malfaiteurs ; 

- Contrôle des maisons abandonnées et chantiers 

- Interdiction des embarquements et débarquements nocturnes. 
 

b. Criminalités fréquentes et mesures de rétablissement 

- Exaction dans les bars et terrasses (coups et blessures volontaires, 

destruction méchantes) 

- Vol avec  violences (Kuluna) 

- Occupation des points chauds (comme remède) 

- Séjour en brousse 

Pour lutter contre la criminalité observée dans la juridiction 

et en vue d’inciter la psychose au sein de ces délinquants, trois 

chambres foraines ont été organisées durant l’année 2011 dans sa 

juridiction. Deux dans la salle polyvalente municipale et l’autre à St 

Thomas, par le parquet de Grandes Instance de Matete. Plusieurs 
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bouclages ont été effectués aux quartiers Ngoma et De la paix par les 

éléments de DEMA pour inquiéter les malfaiteurs. 

 

II. 7. Conclusions générales sur la commune de 

kisenso 

 

 Au plan politique  

Comme indiqué, l’état d’esprit de la population a demeuré 

relativement calme. Mais, seulement son attention a été focalisée sur 

les échéances électorales présidentielles et législatives du 28 

novembre 2011. Les candidats, au cours de leur propagande ont fait 

beaucoup de promesses à la population, lesquelles ont demeurées 

sans réalisation. 

 Au plan de la sécurité   

La Police et les serviteurs spécialisés ont fourni durant 

l’année 2011 d’énormes efforts pour lutter contre la criminalité à 

Kisenso, lesquels efforts ont abouti à l’arrestation des Kuluna 

renommés qui opéraient à la Municipalité. Des chambres foraines ont 

été organisées par les Instances Juridiques de Matete à l’issue des 

quelles ces hors-la-loi ont été  condamnés à des lourdes peines pour 

servir d’exemple à d’autres malfaiteurs. 

 Au plan administratif  

Durant l’année 2011, les serviteurs administratifs tant de la 

Commune que  ceux de quartiers sous l’égide de Monsieur MAKESA 

Paul, Chef de Bureau de la Commune de Kisenso et sous la  

coordination  de l’Autorité de cette entité Administrative, ont 

fonctionné sans interruption. 
 

 Au plan économique 

A cause de son enclavement, plusieurs activités économiques 

n’ont pas été florissantes durant cette année. L’instabilité des prix de 

biens de consommation courante a été également le socle de la hausse 

des prix à travers les centres de négoce de ma juridiction, laquelle a 

touché principalement la population la plus vulnérable. 
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Chapitre III. APPORT DES VOIES DE COMMUNICATION 

ROUTIERES DANS LE DEVELOPPEMENT DE KINSENSO 

 

Ce  troisième chapitre de notre étude, analyse la contribution 

des routes dans l’essor de la commune de Kisenso. Il rend compte des 

résultats du terrain, c’est pourquoi nous commençons d’abord par 

éclaircir la méthodologie de notre recherche, en suite nous passerons 

à la présentation, l’analyse et enfin l’interprétation des résultats de 

l’enquête. 

III.1. APPROCHE METHODOLOGIQUE  

Dans la présente section, nous décrivons la démarche suivie 

pour la collecte des données nécessaires à la vérification de notre 

hypothèse de recherche. Nous présentons les méthodes et techniques 

d'enquête, la population d'étude et son échantillon, les techniques 

statistiques de traitement des données ainsi que le dépouillement. 

Selon R. Pinto et M. Grawitz, « les méthodes sont des 

procédés bien définis, rigoureux, transmissibles et susceptibles d'être 

appliquées à nouveau, dans les mêmes conditions adaptées au genre 

des problèmes et des phénomènes causés »22. 

Pour la présente étude, vu l’objectif que nous nous y sommes 

assignés, nous avons opté pour les méthodes analytique et 

descriptive, appuyées par la technique documentaire et la technique 

d’enquête par questionnaire. Il est ainsi très important d’éclaircir des 

notions telles que : analyse, enquête, calculs statistiques, échantillon. 

 

III.1.1. Analyse 

L’analyse est généralement la décomposition d’un tout en ses 

éléments constitutifs. Elle se définit comme étant « une succession 

d’options et de manipulations, techniques et intellectuelles, qu’un 

                                                            
22 Pinto R,et Grawitz M. Méthode en Sciences sociales, Paris Dalloz, 1lime édition, 2001, p 432 
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chercheur fait subir à un objet ou un phénomène humain pour en 

faire surgir les significations pour lui-même et les autres »23. 

III.1.2. Enquête par questionnaire 

Par enquête on entend l’étude d’une question en s’appuyant 

sur des témoignages et des informations. Elle se fait sur un terrain 

précis, une population précise dans laquelle on prélève un 

échantillon, suivant un questionnaire uniforme et on parvient au 

dépouillement. 

Cependant, le questionnaire d’enquête est un moyen de 

communication entre enquêté et enquêteur, un outil de collecte des 

données qui comporte  une série de questions soigneusement dirigées, 

se rapportant à un sujet de recherche et à son objectif, destinées à 

être dûment rempli par chaque sujet retenu dans l’échantillon 

prélevé. 

III.1.3. Calcul statistique et dépouillement 

La statistique étant une technique d’investigation dont 

l’objet est la collecte, l’analyse et interprétation des ensembles 

déterminés et susceptibles d’être caractérisés par un nombre24, celle-

ci nous permettra de convertir les données brutes ou absolus 

collectées en données relatives sur terrain. 

Pour ce faire, nous appliquerons la formule de la conversion 

des données absolues en données relatives. Ce sont les données 

relatives ou le pourcentage qui nous serviront à faire le commentaire 

pour parvenir à une analyse confiante et dégager une conclusion 

fiable. 

Le dépouillement consiste à lire un certain nombre des 

réponses des sujets enquêtés afin d’en trouver les thèmes généraux 

qui apparaissent sous des différents formes. Pour dépouiller nos 

données nous avons utilisés la méthode analytique et descriptive qui 

nous a permis d’effectuer l’exploitation totale et objective des données 

informationnelles. En ce qui nous concerne, notre dépouillement 

                                                            
23 BOUZON A et MEYER V, La communication organisationnelle en question méthodes et méthodologies, Paris, 

l’harmattan, 2006, p34. 
24 MANDOSI M, Notes inédites du cours de statistique, L1, Géo, IPN, 1990-1991 
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touchera 50 habitants de la commune de Kisenso, qui en dernière 

analyse, nous permettront de confirmer ou d’infirmer notre hypothèse 

formulée dans l’introduction. 

III.1.4. Echantillon 

L'échantillon est une petite quantité d'une marchandise qui 

donne une idée de l'ensemble. Un spécimen représentatif, un 

exemple, un modèle, une fraction représentative d'une population ou 

d'un ensemble statistique.25 

Pour nous, l’échantillon est tout simplement, un sous-

ensemble de la population étudiée. Il sert à choisir un nombre limité 

d’individus dont l’observation permet de fixer des conclusions 

appréciables à la population entière. L’échantillon de notre étude est 

constitué de 50 sujets habitants de la commune de Kisenso. Ceux-ci 

nous ont fourni des informations importantes pour la réalisation et la 

perfection du présent travail. Nos enquêtés sont répartis comme suit : 

 

Tableau n° 1 : Répartition des sujets selon leur sexe 

Sexes Sujets Pourcentages 

Masculin 26 52 

Féminin 24 48 

Total 50 100 

Source : Notre enquête sur terrain 

De ce tableau, il ressort que 52% des sujets enquêtés sont 

des hommes et 48% sont des femmes. Comme conclusion, nous disons 

que notre échantillon des habitants de Kisenso est équilibré car ils 

s’intéressent  tous au développement de leur commune. 

Tableau n° 2 : Répartition des sujets selon leur âge 

Age Sujets Pourcentages 

18 - 29ans 17 34 

30- 39 ans 20 40 

40 et plus 13 26 

Total 50 100 

                                                            
25 Dictionnaire de français Larousse 2008, p.341 
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Source : Idem 

Dans ce tableau, nous constatons que 34% des sujets sont 

ceux dont l'âge se situe entre 18 et 29 ans, 40% sont ceux dont l'âge 

varie entre 30 et 39 ans ; 26 % ont 40 ans ou plus. De cette situation 

nous pouvons déduire que la plupart de sujets ayant répondu à nos 

questionnaires sont ceux dont l’âge varie entre 30 et 39 ans. 
 

Tableau n° 3 : Répartition des sujets selon leur quartier 

Quartiers  Sujets Pourcentages 

De la paix 5 10 

Dingi-Dingi 5 10 

Kinsenso Gare 5 10 

Regideso  5 10 

Révolution 5 10 

Bikanga 5 10 

Amba 5 10 

Kabila 5 10 

Autre quartiers 10 20 

Total 50 100 

Source : Idem 

Ce tableau renseigne que parmi les quartiers constituant la 

commune de Kisenso, nous avons sélectionné nos enquêtés par ordre 

de 10% par quartier. Les quelques autres quartiers occupent  20%.  

Tableau n°4 : Répartition des sujets selon leur niveau d'étude 

 

Source : Notre enquête sur terrain 

Le tableau ci-dessus montre que 22% des sujets sont au 

niveau primaire, 38% des sujets sont au niveau secondaire et d’autres 

ont déjà décroché leurs Diplômes d’Etat, 24% sont dans les études 

Niveaux d'études Sujets  Pourcentages 

Niveau primaire 11 22 

Secondaire et Diplômés 19 38 

Etudes  Supérieures 12 24 

Autres niveaux 8 16 

Total 50 100 
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supérieures et  les 16 % englobent ceux qui ont suivi d'autres 

formations et d’autres qui n’ont pas eu accès aux études.  

Tableau n°5 : Répartition des sujets enquêtés selon leur état-civil 

Sexe Sujets  Pourcentages 

Célibataires  20 40 

Mariés 24 48 

Divorcés 4 8 

Veufs (ves) 2 4 

Total 50 100 

                                                  Source : Idem 
 

Le présent tableau témoigne que 48% des nos sujets 

enquêtés sont mariés, 40% sont  des célibataires, 8% sont divorcés et 

4%ont déjà perdu leurs conjoints. 

Tableau n° 6 : Répartition des enquêtés selon leur religion 

Religions Sujets  Pourcentages 

Chrétiens 21 42 

Kimbaguistes 6 12 

Musulmans 9 18 

Autres religions 14 28 

Total 50 100 

      Source : nos enquêtes sur terrain ((KKiisseennssoo)) 

D’après ce tableau, 42% des habitants de Kisenso sont 

chrétiens, 12% sont kimbanguistes, 18% sont musulmans et 28% ont 

d’autres religions. Donc, la majorité de nos enquêtés sont chrétiens. 

Tableau n° 7 : Répartition des enquêtés selon leur fonction  

Fonctions  Sujets  Pourcentages 

Etudiants 18 36 

Commerçants  21 42 

Employés 11 22 

Total 50 100 

                                                  Source : Idem 
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Dans ce tableau nous comprenons d’après nos enquêtés que 

42% des sujets de Kisenso sont des commerçants, tandis que 36% sont 

des étudiants (qui poursuivent leurs études) et 22% sont ceux qui 

sont engagées à des différents emplois.  

 

III.2. PRESENTATION, ANALYSE ET INTERPRETATION 

                    DES RESULTATS DE LA RECHERCHE 

Présenter les résultats, c’est rendre compte de la manière 

dont les ils sont repartis, tandis que l’analyse des résultats consiste à 

l’étalage les éclaircissements plausibles concernant le fait  sous étude. 

L’interprétation complète tous les commentaires qui donnent des 

explications logiques possibles entre les déterminants et les variables 

pris en compte, donc une corrélation entre les faits.  

Après avoir catégorisé notre échantillon ci-haut, nous  

exposons dans les tableaux et lignes qui suivent, les résultats 

essentiels collectés sur terrain, conformément aux questionnaires que 

nous avons distribués à notre échantillon des habitants de la 

commune de Kisenso. La charpente de notre enquête sur terrain se 

constitue des questions fermées et ouvertes suivantes : 
 

Question N°1 : Habitez-vous la commune urbaine de Kisenso ? 

Réactions des enquêtés Sujets Pourcentages 

Oui  50 10 

Non  0 0 

Total 50 100 

Source : Idem 

Le tableau ci-haut, confirme que tous nos enquêtés sont bel 

et bien des habitants de la commune de Kisenso. 
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Question N°2 : Depuis combien de temps restez-vous dans 

cette commune? 

Réactions des enquêtés Sujets Pourcentages 

1 à 5 ans 11 22 

6 à 10 ans 9 18 

11 à 15 ans 13 26 

16 ans et plus 17 34 

Total 50 100 

Source : Idem 

Il ressort du tableau ci-haut que 34% de nos enquêtés 

habitent la commune de Kisenso depuis plus de 16 ans tandis que 

26% y sont depuis plus de 11 ans. 22% sont à Kisenso il y a 5 ans et 

18 % ya habitent depuis 6 à 10 ans.  Nous comprenons que la plupart 

des enquêtés sont des anciens de la commune qui les ont hérité de 

leurs parents. 

Question N°3 : En quelle année y-t-il eu construction des routes ?  

Réactions des enquêtés Sujets Pourcentages 

2009 0 0 

2010 44 96 

2011 0 0 

Abstention  6 12 

Total 50 100 

Source : Idem 

En observant ce tableau, nous trouvons que la plupart de 

sujets enquêtés savent parfaitement l’année où ont eu lieu les 

travaux de construction des routes dans la commune de Kisenso, 

leurs réactions sont exprimées en termes de 96%.  
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Question N°4 : Avez-vous assisté à la construction de ces 

                           routes ? Par l’Etat ou par les privés ? 

Réactions des enquêtés Sujets Pourcentages 

Oui par les privées 0 0 

Oui par l’Etat 37 74 

Non  9 18 

Abstention  4 8 

Total 50 100 

Source : Idem 

Le présent tableau montre que beaucoup des habitants (74%) 

de Kisenso ont assisté  à la construction de ces voies routières. Selon 

eux, les travaux se déroulaient au vu et au su de tout le monde. Ces 

travaux étaient financés par le gouvernement central (l’Etat). Les 

autres nous ont rapporté qu’ils étaient en déplacement et n’ont pas eu 

l’occasion d’assister personnellement à ces travaux. 

 Compte tenue de la diversification des réactions des 

enquêtés de la commune de Kisenso, les réponses aux questions qui 

suivent ne sont pas reprises dans des tableaux parce qu’elles sont très 

ouvertes. 

Question N°5 : Selon vous, quels sont les avantages et désavantages 

                            des routes ? 

Réponses : les routes influencent beaucoup le développement d’une 

entité dans le sens que lorsqu’elle est enclavée, plusieurs activités ont 

du mal à se développer. Les routes nous permettent de nous rendre 

partout où nous voulons en un temps record. Le grand désavantage 

dans le manque des voies de communication routières c’est la 

limitation, on est borné face à plusieurs situations de la vie courante. 

Les routes favorisent la sécurité, les constructions, l’industrialisation, 

le commerce, la socialisation, les études, et les investissements de 

toutes sortes. 
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Question N°6 : Quelles difficultés aviez-vous avant l’arrivée de ces 

                             routes ? 

Réponses : ici à Kisenso, nous avions des difficultés énormes pour 

nous déplacer, nous rendre même en ville seulement. Il faut sortir 

très tôt pour faire le pied jusqu’à Matete où l’on peut attraper un 

moyen de déplacement acceptable. Et aussi, il faut rentrer avant 

l’heure parce qu’on refait la même distance le soir quand bien même 

on est épuisé. Le manque des routes influençait même l’insécurité par 

le fait que plusieurs groupes d’assaillants pouvaient se former sans 

aucune menace car les jeeps des policiers d’intervention ne pouvaient 

pas facilement intervenir en cas d’abus. Sur le plan scolaire, les 

enfants avaient du mal à vaquer à leurs études aisément faute des 

moyens de locomotion, ceux –ci étaient chaque fois punis pour raison 

de retard. Sur le plan social, les denrées alimentaires de première 

nécessité coutaient trop chers à cause du manque de la pénétration 

facile d’articles, ce sont les particuliers qui se débrouillaient à leurs 

manières pour subvenir aux besoins de leurs compatriotes. Avant 

l’arrivée des routes, cette commune n’était pas trop visitée, elle avait 

un mode de vie un peu isolé et différente des autres. D’autres coins 

étaient semblables aux villages. 

Question N°7: Comparativement aux autres communes de Kinshasa, 

quelle est la place de la vôtre concernant les voies de communication 

routières ?  

Réponses : franchement, qu’on se voile pas les yeux, nous percevons 

bien à l’œil nu que notre commune est largement en retard par 

rapport à d’autres communes tels que la Gombe, Lemba, Kintambo... 

Nous étions longtemps enclavés, c’est peine même qu’on peut essayer 

de rouler ici, mais avant ça nous nous contentions tous de nos 

instruments de déplacement naturels (les pieds). C’est à peine même 

qu’on peut apercevoir quelques immeubles en construction car 

personne n’aurait voulu construire là où les gens se rendraient 

difficilement. Pourtant, pour d’autres communes, c’est une histoire 

ancienne. 
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Question N°8: Pensez-vous que ces routes contribuent au progrès de 

la commune de Kisenso ? Si oui, comment ?  

Réponses : oui c’est vrai, les routes contribuent à l’épanouissement 

de Kisenso. Cela est remarquable dans toutes les activités de cette 

commune, nous avons assisté à l’installation des grands magasins, 

construction d’immeubles, réduction des prix des biens parce que tout 

le monde peut facilement s’en procurer au grand marché, l’acquisition 

de certains mesures sécuritaires, la construction de nombreuses 

d’écoles et centre de formation… 

Question N°9: Globalement, quels sont les principaux apports des 

                routes à dans le développement Kisenso ? 

Réponses : concrètement, les apports des routes dans cette commune 

sont apercevables de tous et cela dans plusieurs domaines. En ce qui 

concerne la santé, nous comptons actuellement plusieurs centres de 

santé et hôpitaux initiés par des particuliers. Pour les études nous 

voyons des écoles en construction dans beaucoup de quartiers. La 

baisse des prix des marchandises. Les coûts de transport ont baissé 

de prix puisqu’on peut prendre un bus qui va directement au centre 

ville à 500 Franc Congolais seulement voire même la nuit. Les jeeps 

des policiers peuvent maintenant circuler à tout moment pour faire 

leurs interventions, d’où la sécurité est garantie. La vie est un peu 

équilibrée dans les recoins de la commune et il n’y a plus trop de 

complexes dans leurs comportements quotidiens. 

 

III.3. QUELQUES ROUTES DE LA COMMUNE DE KISENSO 

Dans cette partie, nous exposons quelques routes construites 

dans la commune de Kisenso, les avenues et rues ainsi que leurs 

apports à l’épanouissement des activités qui y sont pratiquées. Il y a 3 

grandes routes vitales, 48 grandes artères et 686 rues, nous par 

exemple : 

- Route De la Savane : de Matete jusqu’à Kisenso Gare  

- Route De la Paix : de Kisenso via Matete jusqu’au camp Kabila 

- Route De la Renaissance : traverse toute la commune jusqu’en ville 

- Avenue Diwaz : de Matete via Kinsenso jusqu’à Kitomesa 

- Avenue Mutete : de Matete via Kinsenso jusqu’à Saint Etienne 

- Avenue De l’école : de Matete via Kinsenso jusqu’à N’solo 
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- Avenue Du 30 juin : du quartier Kumbu au quartier Mujinga 

- Avenue Musoso : du quartier Regideso au quartier Mujinga 

- Avenue Mbenza : de Matete via Kinsenso jusqu’à la commune 

- Avenue Congo Fort : de Kinsenso à l’Université de Kinshasa 

- Avenue De l’éclole 2 : De la morgue via Mulele jusqu’à Kambu 

- Avenue Diwaz : de Matete via Kinsenso jusqu’à Kitomesa 

- Avenue Diwaz : de Matete via Kinsenso jusqu’à Kitomesa 

- Avenue Matota : de Kisenso au centre de l’Etat Kisenso… 
 
 

 Quelques Difficultés de notre parcours de recherche 
 

Aucune œuvre  scientifique modeste soit-elle n’est aisée à 

accomplir, du fait qu’il est toujours indispensable de se disponibiliser, 

de mettre sur pied des moyens physiques, matériels et financiers. 

  

Notre recherche a connu de nombreuses difficultés surtout 

d’ordre matériel en ce qui concerne la documentation qui s’est avéré 

très rare pour le sujet exploité. Nous avons franchi des difficultés 

physiques par d’énormes sacrifices, car il nous fallait parcourir 

presque la commune entière pour mieux recueillir des opinions de ses 

habitants. Aussi, les moyens financiers nous ont semblé exorbitants, 

vu que nous n’avions aucune ressource.  
 

Voilà globalement, les quelques difficultés auxquelles nous 

étions confrontés dans la rédaction de ce travail. 

III.4. REMARQUES ET SUGGESTIONS FAITES A KINSENSO  

Nos enquêtés et nous mêmes entant que chercheur, avons 

ont formulé quelques remarques et suggestions constructives à 

l’égard de la commune urbaine de Kisenso et ses dirigeant. Celles-ci 

se résument dans  les lignes ci-après : 

III.4.1. Remarques 

Parmi les faits importants remarqués, nous citons ceux-ci :  

 Le chômage, la malnutrition, l’accès difficile aux soins médicaux, à 

cause de la cherté des produits pharmaceutiques et les examens 

ont également été les principales plaintes de la population. 
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 Insuffisance d’infrastructures routières viables, hormis le tronçon 

dénommé ‘’ la Renaissance ‘’. 

 Manque des structures agro-industrielles pour lutter contre la 

hausse des prix, 

 Manque de moyen de mobilité par la Police pour couvrir les 16 

km² en vue de mener des actions susceptibles d’enrayer le 

banditisme à Kisenso dans les 17 quartiers de la commune. 

 Difficultés d’ordre logistique, où le manque des bons équipements 

administratifs  modernes est remarquable. 

 Délinquance observée chez les jeunes qui sèment la terreur dans 

la commune avec la prise excessive d’alcools et drogues. 

 Insuffisance en nombre et en équipements militaires pour ce qui 

est des agents de l’ordre qui peuvent assurer la tranquillité dans 

ce secteur (véhicule 4x4, matériels de communication…). 

 Les mesures d’hygiène ne sont pas respectées, on a observé dans 

beaucoup de coins, des immondices et saletés qui peuvent peser 

sur l’état sanitaire de la population. 

 Pas d’institutions universitaires dans la commune, et les écoles ne 

sont pas très suffisantes pour l’ensemble de la population. 

 Pas assez de centres récréatifs et de loisir dans la commune pour 

la distraction et l’épanouissement de la jeunesse, d’où la plupart 

d’entre eux se livrent aux exactions. 

III.4.2. Suggestions 

Pour subvenir aux faiblesses qui régent sur cette commune, 

nous résumons nos recommandations de la manière suivante : 

 

 Réitération de la préoccupation de la population pour ce qui est de 

la construction  des routes de la paix et de la savane en vue de 

désenclaver totalement la Commune de Kisenso. 

 Le renforcement des capacités des chefs de quartiers et la dotation 

de ces subdivisions administratives en équipements modernes 

s’avèrent indispensable. 

 Inviter les parents à éduquer leurs enfants pour ne faire pas 

partie des délinquances observées chez les jeunes qui semaient la 

terreur dans la Commune. 
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 Tournée et patrouille des policiers, installation des points chauds 

dans les endroits stratégiques, intervention dans des tapages 

nocturnes et diurnes, surveillance des attroupements  séditieux 

qui s’installent dans les lieux publics, l’arrestation des inciviques 

et aussi les vendeurs des boisons alcooliques et drogues locales  

(lotoko et chanvres)... qui droguent les jeunes gens pour agir de 

mal en mal sous ces effets. 

 Prise des mesures d’hygiène et d’assainissement, inspection 

alimentaire et facilitation sanitaire à travers les vaccinations et 

autres actions humanitaires. Education sanitaire et mésologique 

de la population à travers les marchés et les grandes artères de la 

Municipalité. 

 Penser à la construction des institutions universitaires et scolaires 

modernes au lieu de multiplier des églises dans toutes les avenues 

de la commune. 

 Penser à la construction des complexes sportifs et des centres de 

loisir pour essayer de mettre à l’aise les jeunes et les occuper par 

le biais d’un divertissement afin d’éviter qu’ils se préoccupent des 

activités malsaines. 

 Organiser des campagnes de sensibilisation de la population sur 

des problèmes majeurs de la vie sociale pour que ceux-ci soient du 

moins informés et enseignés sur les dangers qu’ils peuvent risquer 

lorsqu’ils ne sont pas en ordre (santé, hygiène, alimentation…). 

                        

 

 

 

 

 

 

 



~ 41 ~ 
 

CONCLUSION 

A l’issue de ce travail qui avait pour thème principal « les 

voies de communication routière comme moyen de développement de la 

commune urbaine de Kisenso dans la ville province de 

Kinshasa ».Nous profitons ainsi de cette opportunité finale pour faire 

un petit bilan de notre parcours de recherche. 

Le souci qui nous a animé depuis le début de ce travail était 

de comprendre l’apport des voies de communication routières dans 

l’essor de cette commune. A cette question, nous avions supposé que 

la route étant l’un de facteur important, permettrait ladite commune 

de s’ouvrir aux autres et de s’épanouir sur tous les plans.   

Pour vérifier de notre hypothèse, nous avons mis en exergue 

les méthodes analytique et descriptive, qui nous ont permis de décrire  

les différentes routes construites dans la commune de Kisenso et 

d’analyser les activités principales de développement examinées dans 

cette commune. Celles-ci étaient appuyées par trois techniques dont 

la documentation, l’observation directe et le questionnaire d’enquête, 

qui nous ont permis de collecter les données auprès des enquêtés, les 

analyser afin d’en dégager des résultats authentiques. 

L’exploitation totale de ce sujet était réalisable grâce à une 

division du travail qui se présente en trois chapitres. Le premier  

chapitre intitulé « cadre conceptuel et théorique » nous a facilité la 

compréhension de deux grands concepts de base “communication et 

développement“ et en suite l’éclaircissement des notions essentielles 

de communication liées à notre étude, celles-ci basées sur le modèle 

de Roman Jakobson et la théorie de la modernisation de Daniel 

Lerner. Le  deuxième  a la présenté la commune de Kisenso. Le 

troisième et le dernier chapitre s’est focalisé sur la présentation, 

analyse et interprétation des résultats d’enquête en débutant par une 

approche méthodologique. 

En dépit de quelques particularités observées, nos 

hypothèses de départ se confirment après examen par le fait que 

depuis l’arrivée de quelques routes surtout celle de “la Renaissance“, 
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cette commune est ouverte au monde extérieur, on y voit la 

prolifération des activités dans tous les secteurs malgré que ces 

routes sont encore suffisantes pour un épanouissement meilleur de 

cette contrée. Qu’à cela ne tienne,  nous avons quand même soumis 

quelques remarques et suggestions constructives aux dirigeants et 

autorités de cette entité pour son amélioration positive.  

En fin, cette première recherche difficile à mener s’inscrit 

dans l’agenda de notre timide expérience en la matière. Sa forme 

actuelle est due justement à ce long apprentissage que nous 

amorçons, lequel à notre entendement serait facile grâce aux 

remarques et critiques de nos lecteurs à qui nous soumettons son 

appréciation. Toutefois, le champ étant très vaste, cette étude reste 

ouverte à tous ceux qui désireront en faire usage à titre de recherche 

dans ce domaine.   
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UNIVERSITE PEDAGOGIQUE NATIONALE 

FACULTE DES LETTRES ET SCIENCES HUMAINES 

DEPARTEMENT DES SCIENCES DE L’INFORMATION ET DE LA COMMUNICATION 
 

QUESTIONNAIRE D’ENQUETE 
 

Mme, Mlle, Mr, 

Dans le cadre de notre Travail de Fin de Cycle en Sciences de l’Information et de 

la Communication à l’Université Pédagogique Nationale, nous vous prions de bien vouloir 

répondre à nos questions ci-dessous pour nous permettre de réunir les données utiles pour la 

réalisation dudit travail baptisé « les voies de communication routière comme moyen de 

développement de la commune urbaine de Kisenso dans la ville province de Kinshasa ». Nous 

vous garantissons l’anonymat et la confidentialité pour toutes les réponses collectées à votre 

niveau. 

 

I. IDENTIFICATION DE LA PERSONNE INTERROGEE 
 

1. Répartition des sujets par sexe 

Masculin 

Féminin 

2. Répartition des sujets par état-civil 

Célibataire 

Marié(e) 

Divorcé(e) 

Veuf (ve) 

3. Répartition des sujets par niveau d’étude 

Supérieur 

Secondaire 

Primaire 

Autres  

4. Répartition par tranche d’âge 

18 à 25 ans 

26 à 35 ans 

36 à 45 ans 

46 ans et plus 

5. Répartition des sujets selon leur religion 

Catholique 

Musulman 

Protestant 

Kimbanguiste 

Pentecôtiste 

Autres  
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II.QUESTIONS POSEES AUX PERSONNES ENQUETEES 

 

Question N°1 : Habitez-vous la commune urbaine de Kisenso ? 

…………………………………………………………………................. 

Question N°2 : Depuis combien de temps restez-vous dans cette commune ? 

…………………………………………………………………................. 

Question N°3 : En quelle année y-t-il eu construction des routes ? Par qui ? 

…………………………………………………………………................. 

Question N°4 : Avez-vous assisté à la construction de ces routes ? 

…………………………………………………………………................. 

Question N°5 : Selon vous, quels sont les avantages et désavantages des routes ? 

…………………………………………………………………................. 

…………………………………………………………………................. 

Question N°6 : Quelles difficultés aviez-vous avant l’arrivée de ces routes ? 

…………………………………………………………………................. 

…………………………………………………………………................. 

Question N°6 : Comparativement aux autres communes de Kinshasa, quelle est la 

place de la vôtre en ce qui concerne les voies de communication routières ? 

…………………………………………………………………................. 

………………………………………………………………..................... 

Question N° 7 : Pensez que ces routes contribuent au développement de Kinsenso ?  

…………………………………………………………………................. 

Question N°8 : Si oui, dans quel secteur et comment ? 

…………………………………………………………………................. 

………………………………………………………………..................... 

Question N°9 : Quelle est la part des routes dans le développement de Kisenso ? 

…………………………………………………………………................. 

Question N°10 : Globalement, quels sont les principaux apports des routes à Kisenso ? 

…………………………………………………………………................. 

………………………………………………………………..................... 
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